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774 Rezensionen

Brian Tierney, Religion, Law and the Growth of Constitutional Thought 1150-1650, Cam
bridge (Cambridge University Press) 1982, XI—114 p.

Le demi-millenaire embrasse par B. T. a vu tantöt se preciser et tantot se diluer une »pensee 
constitutionnelle«, c’est-ä-dire ce que nous appellerions une conception de PEtat, dont les 
origines peuvent etre trouvees dans le religieux et dans le juridique. Le Moyen Age et la 
Renaissance ont puise dans les textes canoniques et civils pour tenter de justifier les necessites du 
gouvernement. Dans la conclusion Pauteur definit sa täche: Le devoir d’un chercheur n’est pas 
seulement de noter les dettes des penseurs les uns envers les autres, au travers des siecles. ll est 
aussi, et c’est un travail plus difficile, de comprendre quels elements de permanence existent 
dans la vie politique et religieuse, durant une periode oü tout evolue, qu’il s’agisse de Part, de la 
Science, de la technique ou de la societe. Ce sont ces elements permanents qui peuvent seuls 
expliquer la survie des formes medievales de la pensee jusqu’ä l’epoque moderne.

C’est une entreprise legitime, pour l’historien, de retrouver les origines oubliees des 
conceptions modernes, mais il doit eviter les anachronismes et, surtout, nettement preciser les 
relations des idees avec les evenements historiques, ce qui est difficile et souvent aleatoire. Reste 
ä savoir si les theories sont ä Porigine des changements ou si les changements qui se produisent 
ne cherchent pas ä se justifier en utilisant les pensees qui leur conviennent.

L’introduction des idees d’Aristote a trouve un cadre presque parfait dans les exigences 
politiques de la seconde partie du Moyen Age sans que l’on puisse affirmer qu’elles les aient 
reellement influencees. Le choix des theories est large et s’adapte aisement. On rejoint, comme 
Pexpose Tierney, Paphorisme du Digeste: »Ce qui plait au prince a force de loi«. Thomas 
d’Aquin expose que le gouvernement royal, tel qu’il se pratique, est le plus proche de la 
perfection car il ressemble au gouvernement de PÜnivers par Dieu. Ce petit volume retient 
Pattention par Paccent qu’il met sur les conditions de Pexercice de leurs pouvoirs par les 
intellectuels.

Raymond Cazelles, Chantilly

Christopher R. Cheney, Pope Innocent III and England, Stuttgart (Anton Hiersemann) 1976, 
8°, XII—433 S. (Päpste und Papsttum, 9).

In diesem Band zieht C. R. Cheney die Summe einer seit vielen Jahren andauernden Beschäfti
gung mit den Beziehungen der päpstlichen Zentralgewalt zu England. Ihnen hat er seit dem 
Beginn seiner Publikationstätigkeit (1931) eine Vielzahl von Aufsätzen und Abhandlungen zur 
Geschichte des 12. und 13. Jh. gewidmet. Daß dabei von Anfang an, aber mit fortschreitender 
Zeit immer stärker die Gestalt Innozenz’ III. in den Vordergrund rückte, verdeutlicht die 
Auswahledition der England betreffenden Schreiben dieses Papstes, die er, mit einer Überset
zung versehen, zusammen mit W. H. Semple 1953 in den Nelson Medieval Texts heraus
brachte, ebenso wie der Versuch einer Gesamterfassung der einschlägigen Dokumente, den er 
in Regestenform gemeinsam mit Mary G. Cheney 1967 vorlegte.

Cheney hat in fast allen seinen Untersuchungen sein Hauptaugenmerk auf die innere Struktur 
der Kirche gerichtet. Ihm ging es stets um die Erkenntnis des wirklichen Funktionierens 
kirchlicher Verwaltung, um die Umsetzung politischer Konzepte in die Praxis, gegebenenfalls 
um die Ergründung des Scheiterns solcher Versuche. Zum Prüfstein wurde ihm dabei stets die 
tiefdringende Untersuchung des Einzelfalles vermittels eines umfangreichen Instrumentariums 
diplomatischer, überlieferungskritischer und überlieferungsgeschichtlicher Art. Das betraf die 
Hervorbringung bischöflicher Kanzleien (Acta episcoporum und Synodalia; zu beiden hat er 
zusammenfassende Abhandlungen und umfangreiche Editionen vorgelegt), wie besonders das


